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au nombril, il fallut s’addreffer a vn autre pour les
tirer, car ces Meffieurs fe contentent de defigner le
mal; ceftuy-cy fe fit prier, il demande d’ordinaire
trois chofes quand il vient traitter quelque malade:
il ne faut point que les chiens jappent, {fes cures ne
fe font que das le filence; il n’applique fes remedes
qu’a l'efeart, & fouuent il vous fera porter vn pauure
malade dans les bois, & {i il faut que le Ciel {oit fe-
rain; neantmoins il ne s’arrefta pas a toutes ces cere-
monies en cefte occafion, car la malade ne fuft point
tranfportée hors la cabane, peut-eftre parce qu’en
effect le Ciel eftoit couuert & pluft vne partie de la
iournée: ce iour la mefme i'y accompagné le R. P. Su-
perieur, ce charlatan eftoit encor dans la cabane, nous
trouuafmes le Pere, la mere, & quafi toute la famille
a la porte, ce vieillard nous fit incontinent figne, &
nous dift tout bas, que nous nous en retournaflions;
contentez-vous, dift-il, qu'elle eft baptifée, allez &
priez feulement Dieu qu’elle gueriffe: ce Sorcier luy
donna vn breuuage qui deuoit a fon dire, defcendre
tout droit au nombril, oli eftoit le fort de fon mal;
mais il monta, dit-on, aux oreilles qui luy enflerent
[21] auffi toft, & peu de temps apres elle mourut: on
luy demanda pourquoy fon remede auoit efté fans
effect, il {fe trouua qu’'on ne luy auoit pas donné tout
ce qu'il demandoit, fur tout vn petunoir de pierre
rouge, & vn fac a mettre fon petun; voila comme ces
iongleurs abufent ce pauure peuple; le principal eft
qu’elle mourut Chreftienne: toutes ces medecines luy
eftoient procurées de {es parens, qui les regardoient
comme font la plufpart des Sauuages, de mefme ceil
que nous faifons en France nos remedes les plus
ordinaires.



